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Terrain bas.—Dans un terrain parfois inondé on plante les 
les arbres sur le sol.

Au lieu de creuser un trou, on trace sur le terrain un cercle de 
6 pieds de diamètre que l’on cultive à 8 ou 10 (>ouces de profondeur. 
On pose l’arbre sur cette terre remuée, et on l’enterre à l’aide d’un 
monticule formé par une excellente terre mélangée d’engrais con­
venable, afin de conserver les racines vers ce point, en leur fournis­
sant assez de nourriture. Pour éviter que le talus se trouve dégradé 
par les eaux, on bat la terre, et on la recouvre de plaques de gazon.
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IV.—Soins subséquents à donner

Il ne suffit pas de bien planter les arbres, [Kiur réussir eu culture 
fruitière ; il faut aussi les soigner constamment, les visiter souvent, 
et prévenir les maladies ; c’est un travail qui demande peu de temps 
quand il est fait en temps opportun, et qui évite bien des déceptions.

1ère Année de plantation. — Il ne faut appliquer aucune taille 
aux jeunes arbres, l’année de plantation. Toute branche qui pous­
sera, fut-ce même le long de la tige sera laissée. C’est une excellente 
pratique de chauler les jeunes plants, aussitôt après la plantation. 
Le chaulage a pour effet de maintenir la fraîcheur dans les écorces. 
On fait dissoudre complètement de la glaise dans de l’eau, puis on y 
met le double de chaux éteinte, et on y ajoute de l’eau, jusqu’à ce 
que le tout ait la consistance de pâte à faire les lieignets. On appli­
que ensuite avec un pinceau, sur toutes les parties de l’arbre.

Vers le mois d’août, il sera bon de laver les écorces avec de 
l’eau de savon phéniquée. Cette application aura pour effet de 
garantir de la sécheresse la partie aérienne de l’arbre et d’éloigner 
les insectes qui se jettent ordinairement sur les jeunes plants encore 
peu vigoureux.

A l’entrée de l’hiver, avant que la gelée ait durci la terre, il 
faudra rebutter les arbres, pour éloigner les mulots, et protéger le 
pied contre le rayonnement solaire du printemps.

Si l’on craint que, la neige s’accumulant trop, le verglas puisse 
casser les branches, il faudra attacher celles-ci après le tuteur. 
Celles qui auraient poussé le long de la tige devront être enlevées. 
On ne les coupera pas rez-tronc par crainte de la gelée ; on laissera 
un petit onglet dejquelques lignes destiné à disparaître au printemps 
suivant.
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